
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Trois grand. saule, touffu y faisaient de l'ombrage.
Au pied de la talais où.a bornait la cour,
L'Etchemi déroulait, entre s bouts rivages,
Smn écharpe d'argent aux gracieux ocatour...

Bref, l'école était paie..autant qu'elle peut l'être:
Pour un gamin l'école..est un peu la prison! ..
Car laisser là le jeu pou apprendre ses lettres,
Quitter pour quatre mur les large. horizona,
Et le. feuilles des fleurs pour les feuillets du livre,
C'eut dur! Et préférer au babil des oiseaux
le Sn rude. des mots que du doigt il faut suivre,
Et la leço du mattre au glouglou du ruisseau;
s lever grand matin, chaque jour, être à l'heure,

Changer un peu de nire en changeant de foyer,
Et, lorsque pris d'ennui le coeu éclte et pleure,
Be sentir loin de. dmn, n'avoir pour ue
Oe. larme. que la main d'une femme étrag .re
De. brave. pensraiet que c'est là souffri r trop ..

-Que de pleur ont mouillé le. pages du. pamniair
Chers petite écoliers, vous éte. de. bleu!..

"e l'école n'a pu. que ae. minute. sombres:
la bonheu--ombI.. pad4de savoir a leçon,
Disspe an un cli d'Seil le. plu. épaisse ombre.,
Bt met de la clarté dam l'aatère nmaise...
O le premier succès, et la preminr Image!
0 l'aeesaillant regard du malt e sa*àt,
Quand ncus avions, un grand quart d'heure, été hie.vi
Et coïte voix de Dieu qui nou dit: C'eSt bien fait!
0 la bone viste-et combie paternele-
De Monsieur le Curé, cet ami de. enfant!
IN le. joyeux eansés, et la fAte mi belle
Du pie4 qu'à notre Mère on portait, t"iomnte! ..

la meelis remporté prandit le. taie auves,
Et le cosur se dilate alors, plus valeureux,
Aux mouffi. enivrants de. fieté, qui l'émeuvent.

CLer petite dnoile. que voue étus heureux

O mettre. dévoués, feme au cueur de mire
Qu taitt de l'école un foyer paternel
Dont l'exquise bonté noa rendait mole amère.
Non lm"catimn, nom chagrins mnicamokel;

Voua qui mni Mêlrax camm" le. eassises
Pour formi à la foin nom coeur. et au e.rveu,
Mos béni d'avour. mss votre tendre
A ut 4Mi travail: a %àaidai de nouveau!
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